
CAZETTE DÈS CAMPAQNES

enlèveront sa:trop' grande'humidité; car s'il était rentré en- " De cep faits je n'entreprends pas le récit, car chacun les
core humide il serait exposé à moisir Ct à perdre ses pré- connaît. J'ai vu deux démonstrations: l'une qui avait lieu
ci£uses qualithés. de jour, l'autre de nuit. Celle de jour était spontanée, im-

Le bon foin est toujours reconnaissable à l'odeur qu'il proviséc, pl ine d'amour filial ; c'e:t celle où l'on entendait
(met et à sa belle enuleur verdàître. Dès que l'ou met le le cii de : Vie / et qui désirait la vie. Celle de nuit ce

pied dans les feuils où de bon foin a été Fnt.asz6, ens carac- venue nu Vatican apîrs avoir assourdi le publie, dans les
tères sont trèremarquables, ce foin pareit tonjour' brillant, rTes Cù elle passait, do ses voix discordantes, brutales, me-
propre et donne une odeur douce et péntétrantu ; tandis que un çuntes. Elle r mplibE:it les rues do tumulte et les tclai-
le umauvai, foin, celui qui n'a pas usaz séché sflffisammeuit rait à la lueur sonbre des torches composées de poix, de bi-
a une apparence malpropre, une couleur sombc et une tunie et de je-na Fai quels autres ingrédients infernaux. Et
odeur de moisissure'des plus repoussantes. Le premier est son cri était : A mort /
consommé avec avidité, tandis que le second n 'c:t eccepté " Par où vous pourrez voir la grande différence qui était
qu'aven répugnanco. entre ces deux nnuifestationa. Et j'en tire pour moi cette

Il y a des cultivateurs qui font leurs travaux :mce tant. conclusion: ceux qui criaient à la lumière du soleil de-
d'inditlreace qn'is ne savent mnême pas comment distinguer mandaient la vie, ce Eont les eris de l'amour ; au contraire,
le bon foin de celui qui a été avarié. Ces chltivarem-s ne ccux qui criaient dans l'obscurité aspiraient à la mort, ce
consaissent pas le moment précis où le loii est boa à ren- sont les cris de la huiue, de l'impiété, de la folie. Voilà
trer, quelquefois ils rentreront leur fourr-ge avnnt Ir des- donc le' fils de la lumière qui viennent de jour et les fils
icca1ion convenable et d'aiutren fois ils attendront trop; des 1(nébrcs qui viennent de nuit.

dans ces deux cas ils perdront sur les qualités de leurs pro " Ce que sont les dé&irs des hurleurs nocturnes, vous le
duits. Le foin rentré humide moizit et celui qui a trop Eé- s:Mv z, il est inutile que je m'en eccupe pour les répéter. Or,
ché e raccornit. penda;nt que je réfléehissais en moi.ême sur ces faits, je

Eufin dans toutes les manipulations que doit subir le recevai, par une étrange coïacidence, une lettre d'au-delà
foin, il ne faut le manier qu'avce précaution, afin qu'il des mionts.
puise conserver toutcs ses feuiles Ct ses épis; ces parties " Dans cctte lettre, on m'offrait I ho-pitalitó en une ha.
sont celles qui possèdent le plus de facultés nutritives. bitatioc tras vaste, cù je pourrais me refugier avec las miens

pour échapper aux nombreux périls qui, selon l'auteur de la

R EVUE DE LA S lettre, me menaceut c Italic. Eh bien I si, à votre place,
à vous qui m'entourez ici comme une couronne radieuse, ai

A l'occasion du 2Se anniversaire du cournnnement de j avnis ceux qui gouvernent les malheureuses destinées do
Pie IX la rnob'e'se romaine s'pt rendu nu Vatican pour ia Pdninsule, je leur dirais: Donc, ce dépit des garanties,
préesiter à Sa S jinteté ses h nages respectuteux et lui re- ''oa soupçonne par delà des monts et l'un craintque le Pape
nouveler l'expression de ses fectinients de prefonde vénéra- ne soit plus en sûreté duos l Italie. Dites-moi de gîe,
lion et dinaltérablo dévouement. queile est votre opiuion sur ce point, lequel, comme vous

M. 10 marquis Cavaletti, uncien s6nateur de lone et jouvrz voir, est fort important pour moi.
digne repré-entant de la population catholiqu-, a donné lec " Mais je ne voudrais pas les embarrasser de la réponse
ture d'une touchante adrerse à laquelle Pie IX a répondu à faire, et moi-mcme je répondrais, dans la crainte que leur
à peu près dans les ternies suivants: réýponso ne soit contredite par les faits. Je leur dirais doce:

" Votre constance à renouveler chique année ces rcter Fils tîês chers (fils égarés, mais fils pourtant), il y a près
d'amour filial envers un Père injustement fIFgé no pcîî de quatre aus que je me trouve vo!outairement renfermó

ianquler de me remîplir de cousolation ; nia coun-uation ct dans le Vatican, et à présent je m'y trouve renfermé ndees-

d'autant plus grande. que cette conýtance est imitce p:r le :aircment ; j y suis tUmme eu ce niottcat le tristc témoin des

grandes asultitudes eut qu'ele présage, à ce qu'il nie oele, maux de toutes sortes qui oppriment Rome, de cette ville

un svenir moins sombre qui nous mèncra vers un ctit so. illustre que l'on s'tffarce de rantincer sous lo règne de l'er-

ciâl tIus traînquille. reur. J'y suis resté jozq('u' ce jnur, j*y rest et j'y resterai

" Q uand je vots considère, il me revient on' mémoire l'a. jasqiua moment tù Dieu lui-ième fera conm&;ro sa vo-
iaitié de Jonalthas et de David. David était injt 5 teîem umé et l'ordre do la Providcnee.

perscuté par un roi ; insis. encore ou'il fût le is d- M " is les dangers nous menneant, dira quelqu'un, et ils

loi, Jutînthas rr gardait David uvre le yeux d laitié devicnnt ch:1que jour plus grands. QUet ce à dire, répon-
phlil tendre, à cause dos belles qualités qu'il troulit c lui. drai j. -t ce que St. Paul, lorqu ii se rendait à Jérua-
A'i prenait-il grand Foin de le défendre contre l'is imphl- ttc ,avait paf que des périls et d:s catastrophes l'at-

cabies co!ères de son 1ère et prenait-il part à s t fli etions temnltaicut ? Cette considération ec le retint point, il alla a.

ne manquant aucune ticension d'enî adoucir lu puid. .cm de Dieu, en s'écriant : Konfucio a n imam itm pra -
" Ainsi co est il de ,ou', eutres J-tu i"haý, qui venrz ici lo.t/oirL guemn le.

co aler un autre David ; e-st dans Pfflietion, mlais qui eýt " Dison-, nous auîssi, la meme chose, mes chers fils ; sui-
tfl gé surtout des maux antrui et rpcidemeut des mi aux vons avco Paide de Dieu, avec la médiation do la Reieo du
rue souffre PEglis e be*nrp plus que des sitts propres. Ciel et de la terre et sous la protection des saints apÔtres

Que ces Innux exist e-t que Nous Fsynns en butte à t'ierre et Paul, suivons l'exemple de cc dernier et soyons
de vives contradictions qun pourruit le nier ? ou donc, fiý> sans Orainte.
tr. 'chers, vous venez pour diminuer le poids do tant de " Voilà la réponse que j'aurais faite à ces hommes, s'ils
tnsux, et votre démarche préscute est d'autant plus méri avaient été présents ici ; et c'est la réponse que je donne à
:Oire, qu'hier ou avant-hier certains fuits Eu mout passeés qîi celui qui m'a écrit do loin.
.icut pu vous dissuader do venir ici. Aussi cette de " Dieu voit ce qui arrive et se qui arrivera ; pour nous,

u.;b montre que votre difection est bien éprouvée et que nous ignorons complètement l'avenir. Il faut par conséquent
1as craigncz pas les machinations des impies. s'en remettre à sa boat6 et se reposer entra ses bras.


